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table, parce que seule ellc a Punité de temps par sun histolc. l'unité de lieu
par son mniistèirc, inité de doc ine par ses syboles iniuuables, l'uitó en
soi par la papaute ; une tois ce pas f<i. I s'nfra de avoir pourquoi le en-
tholicisme aura subi pendant plusieurs siéîies une dimuinutn de son i wenec
naturelle et Ili ;dme, a lin d'en conclure la mni:re de la reconquérir- Si les
souv. rains, éclairés par le malheur, daigne.it y réfiéchir, ils savoumont
peut-ét e que c'a été leur faute en grande partie, et que ce out eux qui ont

fait PEurope ce qu'elle es. A quoi servirait le se didsiiîer les eauses,
quand Incre sera venue d'y polir rem de ? Je par!e de l'ivenir, et nin du

présent ; plus dle lib re ihm'est permi se. .e crois done que les, souverins
auront à respecter plus 'ons.incîiusemeit lautrité ipiriuel, a arcepiter

plus clicaceient le princvipe qu'elle ne leur :lpparticitl pns, et quiî'e!le ne
satrai leur appartenir. Dieu leur a - donné la iguerre, ha paix. la justice,
P'adminitration des intéréts eniperels ; il a convert leours fronts d!e la ijesté
de la puissanlearmée ; il les a thits son g'aie poi rapper le crime et pour

piotéger le taible ; il veit que nus les hono rion même quand ils ne sel ent

pas le maitre qui leur a comnuniqué la vie et l'empire : mais tit grami
qu'ils soitla vérité Ie plie paa sos leurs ordres,et leurs lèvres nei sont pas
plus lorgane que celles de !C'enrht et du pauvri. La vérité et la grâce divini
ont été répaindues sur les hommes par in autre cail qu'il a phu à Dieu de
chorl, et qui renuute de race en rare, de sacerdoce en sacerdore, ju-e'u
premier autel où l'homme époux, rpe, pmrirl, pan« iti'. Omit à cmn Crn-

teur llommage inconpréhenill alors l'ue vitiume. La. par lh tfîir l
la tradion. et non par la force de pé,1 . réside le preulier pouvoir il;; illoide,
le pouvoir spirituel. Qui viu; tent ir le peut. pâtre ou roi. Qu'il qilue
cm père a mère, qu'd Sa e'as ie par la chasteté à la soule virgiîale,
d'où coule, avec l'orlinait:ion dls aiienils. la sève qui tran ti rmîe la urcie
qu'il aille, dans la sévérité de la rtraite, adoui ir so en lu toujuîrs trop lier,

sa parole trop âpr' r îîn l verté, ses mahs rp rudes pIou touber le mnul-

heur ; qui! couvre son corps de la pelitenlce conne les i:l dusius du ronde ;

qu'il sache prier, pleurer, se iaïr à force d'mun, itre pauvr e uiniu,
mroqué, plus tort qulle le iamant cntore Wa pmii-re rguîeillHe oi emrmrn-
trice, et plus taible qiuue mre contre qonuenque ;oTr et l dlemande: c'est
ù ce prix que 'obient le pouvoir spirithuL à e prix quon règne sur les
âmes, et ce mag rigue empire n'a de limites que la vertu.

"-Lorsque le temps aura donc titl jsticu dvs milheulrcures tlhéoies qui.en

asservissat lLise cathilique, lui ont elev uc W grue prqi de sOw t toui
sociale, il sera sacie de savoir quel rem e porlur; on coinalira que l'art
de gouverner les hommes ne coniste pas à lâelîr sur eux h labert; du mul,
en mettant le bien souis idèle e Pûre rde.Ou dé!ivrera le bien ; on dia aux
hommes fuitgués d'ennuis séculier: Vous voulez vous dévouer à Dieuî t

dévouez-vous. Vous voulez vous retirer de ce monde trop plein où les intel-
ligences surabondent ? reuirez-vous. Vous voulez consacîrer voire forie nu
soulnement de vos frères soufT'rans ? eonsacrez-la. Vous voulez donner voire
vie à enseigner le pauvre et le petit'? cnseignez-les. Vouis p;r;z un nom

chargé de trois siècles de haines, parce que vos vertus apparurent tard dans ni;
monde qui n'en était plus digne, et vous n'otes pas rehuts de le porte;


